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Pisno sporo~anje 
A: Vodeni spis (180–220 besed) 

B: Knji`evnost – pisni sestavek (220–250 besed) 
 

Sobota, 6. marec 2004 / 90 minut (40 + 50) 
 

Dovoljeno dodatno gradivo in pripomo~ki: kandidat prinese s seboj nalivno pero  
ali kemi~ni svin~nik, enojezi~ni in dvojezi~ni slovar.  

Kandidat dobi konceptni list in {tiri ocenjevalne obrazce (dva 3A in dva 3B). 
 

SPLOŠNA MATURA
 

NAVODILA KANDIDATU 

Pazljivo preberite ta navodila. Ne izpu{~ajte ni~esar! 

Ne obra~ajte strani in ne za~enjajte re{evati nalog, dokler Vam nadzorni u~itelj tega ne dovoli. 

Naloge, pisane z navadnim svin~nikom, se to~kujejo z ni~ (0) to~kami.  

Prilepite kodo oziroma vpi{ite svojo {ifro (v okvir~ek desno zgoraj na tej strani in na ocenjevalne obrazce). 

Izpitna pola je sestavljena iz dveh delov, dela A in dela B. ^asa za re{evanje je 90 minut: 40 minut za del A in  
50 minut za del B. Nadzorni u~itelj Vas bo opozoril, kdaj lahko za~nete re{evati del B. Vra~anje k delu A ni 
priporo~ljivo.  
V delu A boste napisali sestavek, dolg od 180 do 220 besed, v delu B pa sestavek na temo iz knji`evnosti, dolg od 
220 do 250 besed. Dosledno upo{tevajte navodila glede vsebine. [tevilka v oklepaju pomeni to~kovno vrednost 
naloge. 

Pi{ite v izpitno polo z nalivnim peresom ali s kemi~nim svin~nikom. Pi{ite ~itljivo. ^e se zmotite, napa~no besedo 
ali stavek pre~rtajte in napi{ite na novo. Ne~itljivi zapisi in nejasni popravki se pri ocenjevanju ne upo{tevajo. 
Ne~itljiv spis se to~kuje z ni~ (0) to~kami. Osnutek lahko napi{ete na konceptni list. Osnutka se pri ocenjevanju ne 
upo{teva. 

Zaupajte vase in v svoje sposobnosti.  

@elimo Vam veliko uspeha. 
 

 

Ta pola ima 8 strani, od tega 2 prazni. 
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A: VODENI SPIS (180–220 besed) (Čas reševanja: 40 minut) (20) 

 
Aux temps lointains de mon adolescence sur les bancs du vieux lycée de Marseille, je composais des 
poésies. Presque tous les écrivains ont commencé par là. 

Avant la quinzième année, on ne comprend pas les beautés de la prose, on est peu sensible au 
génie du style de Montaigne ou de Chateaubriand. Ce que j'admirais dans la poésie, c'était la difficulté 
vaincue, et je pensais tout simplement que les prosateurs s'étaient résignés à écrire en prose parce 
qu'ils n'étaient pas capables de trouver des rimes. Comme j'en trouvais facilement, je me croyais 
beaucoup plus fort que Bossuet ou Balzac. 

Mes condisciples admiraient mon talent, et mes professeurs m'encourageaient, car ils pensaient 
que cette manie était un excellent exercice de français. 

J'écrivis ainsi un grand nombre de petites poésies, et des déclarations d'amour en vers pour mes 
camarades amoureux, qui récompensaient mon génie avec des caramels mous du «Chien qui saute», 
et quelquefois par des cigarettes. 

Lorsque nous arrivâmes en seconde, je décidai de renoncer aux madrigaux et aux élégies pour 
commencer une śuvre importante – une épopée, dans le genre de la Légende des siècles, ou de 
l'Iliade. En moderne, évidemment. Le grand héros du XXe siècle, c'était indiscutablement Napoléon. 
Ce fut donc lui que je choisis. Après avoir relu mon cours d'histoire je cherchai un exorde grandiose 
comme celui de l'Enéide, «Arma virumque cano...», mais je compris bien vite que je n'avais pas le 
souffle épique, et je renonçai à écrire l'Epopée de l'Empereur. 

J'avouai ma déception à Albert Cohen; il me dit alors: 
- Je savais que tu y renoncerais. 
- Pourquoi? 
Comme notre amitié était plus forte que notre modestie, il me répondit: 
- Tu es un grand élégiaque, dans le genre de Racine ou d'Alfred de Musset. Ce que tu peux 

faire, c'est une tragédie genre Bérénice, avec une belle histoire d'amour. 
Charmé d'être un grand élégiaque racinien – car, puisque Cohen l'avait dit, je n'en doutai pas une 

seconde – j'empruntai à la Bibliothèque du Lycée un recueil des élégiaques latins, composé par M. 
Arnauld, professeur de première de notre lycée. J'y découvris Properce, Tibulle, Ovide, Catulle. 

J'étais un assez bon latiniste, car je parlais le provençal avec mon grand-père et mes amis du 
village de la Treille, près d'Aubagne. Cette langue est beaucoup plus proche du latin que le français. 
Evidemment, bien des mots ont changé de forme au cours de siècles. 
 

D'après Marcel Pagnol: Le temps des amours 

Dans le texte ci-dessus, Marcel Pagnol décrit ses débuts d'écrivain et mentionne différents 
genres littéraires. 

Quel est le genre littéraire que vous préférez? Dites pourquoi! 

Avez-vous jamais essayé d'écrire? 
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B: KNJIŽEVNOST – PISNI SESTAVEK (220–250 besed) (Čas reševanja: 50 minut) (20) 

 

Présentez et commentez les scènes miroirs et les personnages miroirs dans le roman L'Étranger. 
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